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Redécouvrir la plage de la Bonne Brise à l’aune de sa biodiversité, c’est ce que propose le dispositif BioLit. Piloté par 

Planète Mer, le programme s’étend à l’échelle du littoral métropolitain. 

Encore trop méconnue, la plage marseillaise de la Bonne Brise se love dans une petite anse aux faux airs de village 

grec, à deux pas de La Madrague-de-Montredon. Ce matin de septembre, un petit groupe s’est donné rendez-vous au 

pied de ses escaliers tortueux pour une mission collective. Quelques voisins -chanceux occupants de cabanons locaux, 

encore plus cachés que ceux des Goudes ou de la Pointe Rouge- prennent leur café en regardant poindre le jour, 

s’étonnant de découvrir cette insolite tribu armée d’appareils photo… Les promeneurs ont répondu à l’appel de BioLit, 

que certains d’entre eux auront découvert lors d’une conférence donnée par Planète Mer au Muséum d’Histoire 

Naturelle de Marseille. Programme national de sciences participatives, le dispositif BioLit se donne un triple objectif : 

« contribuer à l’amélioration des connaissances sur la biodiversité du littoral, impliquer les citoyens et citoyennes dans sa 

découverte et sa protection, et contribuer aux politiques publiques en matière d’environnement », détaille Marine 

Jacquin, chargée d’études BioLit en Méditerranée. 

Concrètement, lors de sorties organisées sur le terrain, il s’agit non pas de lever les yeux, mais d’ausculter nos pieds : 

quelles sont les traces laissées par la mer dans le sable ? Armé d’un seau, comme au temps jadis, chaque petit groupe 

arpente un bout de plage pour y récolter les éléments qui attirent son attention. Ce jour-ci : os de seiches, squelettes 
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d’oursins, coquilles d’arapèdes, débris végétaux ramenés par le vent… Chaque trouvaille est 

ensuite mise en commun, puis dûment prise en photo avant d’être commentée par 

l’animatrice qui nous informe sur les mœurs, us et coutumes de la faune et flore locales. Un inventaire poétique, 

parfois surprenant -ce que l’on avait pris pour une éponge s’avère être une élégante ponte de murex-, jusque dans ses 

expressions délicieusement imagées : nous avons exploré la « laisse de mer » (littéralement ce que déposent les flots à 

leur retrait). 

Végétation et saisonnalité 

Les observations s’articulent en plusieurs champs : identification d’espèces provenant d’autres aires géographiques, 

étude de la végétation ou de la saisonnalité des cycles marins, libre description d’éléments vivants… En respect de son 

aspect participatif, le programme vise aussi à établir une définition collective des éléments considérés comme 

potentiellement dangereux pour l’écosystème. De retour chez lui, chaque observateur peut créer un profil sur le site 

participatif afin d’y déposer ses clichés du jour. La base de données peut également être alimentée de façon 

autonome, notamment en temps réel depuis la plage, via le site mobile.biolit.fr. Depuis son lancement en 2010, le 

dispositif a permis d’intéressantes découvertes, telle l’identification d’un spécimen mâle d’hippocampe à museau court 

(Hippocampus hippocampus) par le jeune Nils, 7 ans, quand ce sont d’ordinaire les hippocampes mouchetés 

(Hippocampus guttulatus) qui fréquentent nos eaux, notamment celles du Cap Caveaux sur l’archipel du Frioul. 

Mises en commun, ces données sont ensuite étudiées par les partenaires scientifiques : Ifremer, Institut Universitaire 

Européen de la Mer, Universités de Rennes et de La Rochelle… BioLit a d’ailleurs été labellisé l’an dernier par le 

ministère de l’Environnement, en tant qu’acteur participant à la mise en œuvre de la stratégie nationale pour la 

biodiversité. Le réseau dispose d’une soixantaine de relais à l’échelle du littoral métropolitain. « Pour la plupart issues 

des champs du sport ou de l’éducation à l’environnement, ces structures proposent un temps d’observation à leurs 

participants durant leurs activités en extérieur : découverte du littoral en kayak, paddle, et parfois même lors de plongées 

sous-marines », explique Marine Jacquin. BioLit travaille actuellement au développement de nouveaux protocoles 

d’observations, afin de proposer des outils supplémentaires visant à agrémenter les balades littorales, dont cette partie 

de la côte est peu avare. 

JULIE BORDENAVE 

Septembre 2018 

Sortie à venir : 

30 septembre de 9h30 à 11h30 

Plage de la Bonne Brise, Marseille 

biolit.fr 

Photo : Observations © Julie Bordenave 

 

  

http://mobile.biolit.fr/
http://biolit.fr/
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Pour une demi-journée, ou la journée entière, découvrez les calanques du Mugel de La Ciotat en passant 
par l'Île Verte avant de revenir au point de départ. 

Gilet de sauvetage enfilé, jupe de kayak et pagaie en mains : le groupe est fin prêt pour sa sortie en mer. 
John Bonnefois, qui est le guide de cette journée, donne les consignes en français, puis en anglais : "On va 
enfiler cette jupe, c'est pour éviter que l'eau ne rentre dans le kayak". Le groupe plaisante avant de pousser 
la barque à l'eau. Composé d'une dizaine de personnes, ce sont les employés d'une entreprise qui sont 
aujourd'hui venus découvrir l'activité. 
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Le gérant d'ExpeNature, Romuald Vial, explique que des groupes peuvent être formés lors des journées 
kayak : "Il peut y avoir jusqu'à seize personnes, mais généralement ce sont des groupes de huit, dix 
personnes. Il y a un guide breveté d'État qui les accompagne et ils partent pour la journée, c'est-à-dire sept 
heures, ou la demi-journée, trois heures." Pour l'entreprise, ce sera la demi-journée, ce qui équivaut à 7 
kilomètres d'expédition. 

Et aussi Escapades en Provence : les trésors de la Sorgue à travers une descente en canoë 

Les découvertes sont à l'honneur 

Tous se dirigent tout d'abord vers les calanques du Mugel, où John Bonnefois sensibilise à l'environnement 
et met en garde contre les risques d'incendie. Le gérant de l'établissement explique qu'il est important pour 
lui que ses employés donnent l'exemple aux clients : "Je suis persuadé que si on ne connaît pas 
l'environnement, on ne peut pas le protéger, c'est pourquoi notre but à nous c'est aussi de sensibiliser les 
personnes qui viennent chez nous." C'est dans cette optique que le gérant a décidé d'inscrire son 
établissement au programme BioLit : "C'est un programme participatif sur la biodiversité littorale. Être 
partenaire de BioLit signifie s'investir dans l'éducation à l'environnement et sa protection." 

Romuald Viale raconte que lors des sorties en mer, il arrive qu'il tombe sur des déchets qu'il ne manque 
pas de ramasser, chose que ses clients font également. Le groupe du jour n'en a pas trouvé sur son 
passage. Mais ils ont eux aussi participer au programme BioLit : avec l'aide d'un aquascope, ils ont pu 
observer les fonds marins. Grâce à ce petit tube, les visiteurs ont l'occasion de découvrir différentes 
espèces. 

Romuald Viale confie : "Que ce soit pour la faune ou la flore, nous sommes très gâtés dans notre région. 
Les personnes qui viennent sont toujours ravies de pouvoir les voir de plus près !" Avec le parcours type de 
l'établissement, Romuald Viale raconte qu'il a de nombreuses choses à partager avec ses clients. "Par 
exemple, on passe devant le théâtre de l'Eden. Alors je leur raconte l'histoire des frères Lumière. Il y a 
également le chantier naval. Lorsqu'on arrive vers l'Île Verte, je parle immédiatement du fort de l'île qui date 
de l'époque napoléonienne." 

Très impressionnés par le patrimoine, les membres du groupe apprécient les pauses qui permettent de 
faire un point sur l'histoire de la ville. Chacun écoute attentivement le guide avant de repartir vers l'île où ils 
mangeront au restaurant. Choix personnel puisqu'il est également possible d'amener son pique-nique, 
déposé dans un sac isotherme à l'arrière du kayak. 

De retour sur la terre ferme, femmes et hommes de l'entreprise se dirigent vers les vestiaires pour prendre 
une douche. Le gérant parle de l'aspect pratique : "Tous nos clients peuvent utiliser nos vestiaires. C'est 
sympa pour les personnes qui doivent reprendre la route de pouvoir se laver avant de partir." Une fois 
l'aventure terminée, une femme s'attarde sur les brochures déposées à l'accueil : paddle, canyoning, 
escalade, orientation, trek et rando palmée sont affichés au programme. "Nous reviendrons !" lance-t-elle. 

Infos : contact@expenature.fr ou 04 42 83 64 46 et 06 80 74 40 99. Tarifs : 40 € demi-journée, 65 € 
journée, 120 € stage deux jours. 

 

 

  

http://www.laprovence.com/article/sorties-loisirs/5093008/escapades-en-provence-les-tresors-de-la-sorgue-a-travers-une-descente-en-canoe.html%20title=
mailto:contact@expenature.fr
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Le Parisien – 

30 juillet 2018 

LE PARISIEN WEEK-END. Si l’amendement tout juste voté par 

l’Assemblée nationale était confirmé, il engagerait davantage l’Etat 

dans la préservation des mers et des océans. 
L’Assemblée nationale n’a pas eu peur de se mouiller. Le 19 juillet, les députés ont voté un amendement pour 
inscrire la préservation des mers et des océans dans l’article 34 de la Constitution, qui fixe la liste des domaines 
dans lesquels la loi peut intervenir. 
C’est une belle avancée : avec une « zone économique exclusive » (sur laquelle un Etat peut exercer des droits 
d’exploitation) de plus de 11 millions de kilomètres carrés, dont 97 % relèvent des collectivités d’outre-mer, « 
l’espace maritime français est en effet considéré comme le deuxième territoire maritime mondial », a souligné, 
lors des débats, Huguette Bello, élue communiste de La Réunion, auteure de cet amendement adopté dans un 
hémicycle quasi désert. 
La députée de Polynésie Maina Sage (UDI), qui portait une proposition similaire, salue une mesure symbolique. 
« Mais symbolique ne veut pas dire que ça n’a pas d’importance. C’est un progrès dans la reconnaissance de la 
dimension maritime de la France. Cet amendement apporte par ailleurs une pierre de plus à l’édifice pour la 
protection des océans. » 
 

A protéger au même titre que les forêts 
Du côté des ONG, l’enthousiasme est plus mesuré. Laurent Debas, directeur général de l’association Planète 
Mer, estime que le vote du 19 juillet est « une avancée intéressante », mais que l’inscription seule ne suffira pas. 
« Il n’y a pas de protection des océans sans actes forts. Il faut du concret », estime l’océanologue. Lamya 
Essemlali, présidente de Sea Shepherd France, va plus loin. 
Pour elle, « cet amendement est très bien sur le papier, mais nous sommes sceptiques sur le fait que ce soit suivi 
d’effets. La France est en retard dans sa gestion du milieu maritime et reçoit régulièrement des remontrances et 
des amendes ». 
Cette inscription dans la Constitution peut justement être le déclic attendu. « Elle engage l’Etat à être innovant 
et à mettre en place des politiques vertueuses », souligne Maina Sage. 
L’élue rappelle que les océans fournissent, au travers du phytoplancton, 50 % de l’oxygène que nous respirons, 
et qu’ils absorbent 30 % du CO2 émis par l’homme. 
« Nous ne devons pas oublier l’aspect essentiel que revêt cet écosystème exceptionnel. On a admis que les forêts 
constituaient d’indispensables puits de carbone, capables de réguler le climat. Il est nécessaire que les océans 
bénéficient de la même image, et soient donc autant protégés. » 
 
La route est tracée, mais il reste encore un peu de chemin. Après l’adoption par les députés, encore faut-il que la 
loi de modification de la Constitution soit acceptée au Sénat, puis votée par le Parlement dans les semaines à 
venir. 
 

http://www.leparisien.fr/politique/la-protection-de-l-environnement-bientot-dans-l-article-1-de-la-constitution-20-06-2018-7783704.php
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Le Télégramme – 

18 juillet 2018 

 

 
Rivières et Bocage Bélon, Brigneau, Merrien (RBBBM) proposait, lundi 16, une sortie pêche à pied responsable et 

découverte de l’estran dans l’anse du Gorgen. Rendez-vous était donné, en début d’après-midi, sur le parking de Beg Porz. 

Une petite dizaine de personnes sont donc venues apprendre comment protéger le littoral, comme connaître les quotas et 

dimensions acceptables pour pêcher les crevettes, les coques ou les palourdes, ou encore savoir comment protéger la zostère. 

Cette plante, qui se trouve au Gorgen, est une nurserie pour poissons et hippocampes. D’abord terrestre et ensuite marine, 

cette plante doit être préservée. Elle ne doit pas être bousculée ou arrachée : se multipliant à l’aide de rhizomes et de pollen, 

elle se trouve être très fragile. 

 

 

Après la balade, les participants se sont retrouvés autour de gâteaux secs et d’une bolée de cidre, pour achever ce bel après-

midi passé les pieds dans l’eau. 

 

À noter 

RBBBM participe au réseau Biolit de Planète Mer, en lien avec le Muséum d’Histoire Naturelle, qui est un réseau 

d’observation du littoral et de sciences participatives où toute observation peut être faite sur le site http://www.biolit.fr/ 
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Site Maif Social Club 

18 juin 2018 

 

 

 

 

 

 

 

Pour découvrir une planète, lutter contre une maladie ou surveiller le climat, la recherche scientifique a besoin de 

simples citoyens, curieux et motivés. Tour d’horizon des initiatives liées aux “sciences participatives”.  

Chez BioLit, chaque mission comporte son nom de code. Avant “Chlorophylle-mania” et “Les saisons de la 

mer”, il y eut “Algues brunes et bigorneaux”, première action mise en place par ce programme français de 

science participative. Objectif de l’opération : mieux comprendre comment cohabitent algues brunes et 

bigorneaux le long des côtes rocheuses de l’Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord. “ Certaines 

algues brunes qui peuplent ces ceintures avaient tendance à disparaître ou régresser, sans que l’on 

comprenne pourquoi... On s’est demandé : qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que c’est un phénomène 

normal ? Local ? Est-ce lié à la population de gastéropodes, c’est-à-dire de bigorneaux associés aux 

algues ? Est-ce qu’il y a un changement dans l’écosystème ? ” rejoue Laurent Debas, directeur de 

l’association Planète Mer, à l’origine du programme BioLit (contraction de “biodiversité” et de “littoral”). Pour 

répondre à ces interrogations, des citoyens volontaires et bénévoles sont appelés à inspecter le littoral 

rocheux, prendre en photo les coquillages accrochés aux algues et consigner toutes les informations 
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recueillies sur une plateforme en ligne. Si Laurent Debas confie aujourd’hui ne pas 

avoir trouvé toutes les réponses à ses questions, il se félicite d’avoir réussi à montrer que la démarche, 

poursuivie par des néophytes, “ tenait la route scientifiquement ”. 

“ En quelques mois, des bénévoles ont accompli un travail qui 

aurait demandé plusieurs années à un chercheur ” Marc 

Fournier, cofondateur de La Paillasse 
Solliciter le quidam pour faire avancer la recherche et faire l’alliance entre le scientifique et le citoyen, voilà 

tout le défi des sciences participatives. “ Nous avons 5 800 kilomètres de côtes en France métropolitaine. 

Avec les DOM-TOM, presque 20 000 kilomètres... Impossible à couvrir avec seulement des scientifiques. 

Se dire que l’on pouvait mettre des dizaines –voire des centaines– de milliers d’observateurs du littoral pour 

renseigner la science, cela nous a séduits ”, reprend Laurent Debas. D’autres initiatives du même genre 

existent en France. En premier lieu, le vaste réseau Vigie Nature, dont l’action a permis, en 2018, de 

confirmer qu’une nouvelle espèce de chauve-souris peuplait le bois de Vincennes, à Paris. Même 

engouement à travers le monde, où des projets similaires ne cessent de voir le jour. En Tanzanie, le 

Rungwe Environmental Science Observatory Network propose ainsi aux habitants des campagnes des 

outils pour faire des relevés environnementaux afin de poursuivre la veille climatique autour du mont 

Rungwe. Même la NASA s’est prise au jeu : en début d’année dernière, l’agence spatiale américaine a 

proposé aux astronomes amateurs d’analyser des images issues de l’un de ses télescopes, dans l’espoir 

de débusquer la mystérieuse neuvième planète du système solaire, en orbite au-delà de Neptune. 

Quelques jours après le lancement du portail, première trouvaille : quatre internautes découvraient une 

“naine brune”, sorte d’étoile avortée, et se retrouvaient à cosigner une publication scientifique. 

The people vs cancer 

Au cœur de Paris, de jeunes scientifiques sont réunis à La Paillasse, un laboratoire prônant la science “ 

open source ”, où les données ouvertes circulent et sont accessibles à tous, chercheurs ou simples curieux. 

Depuis trois ans, le programme de recherche Epidemium a été lancé par un consortium de partenaires, 

dans lequel figure ce “ bio-hackerspace ” mais aussi le laboratoire Roche, le Club Jade et d'autres acteurs 

innovants et traditionnels de la recherche académique. Le projet a pour vocation de mieux comprendre 

l'épidémiologie des cancers grâce au big data, à l’aide de citoyens et de structures motivés, encadré par un 

comité scientifique et éthique indépendant réunissant des profils transdisciplinaires et de haut niveau. " Ce 

sont des sciences participatives, en ce sens où notre programme est totalement ouvert et inclusif : il 

comprend des gens de l'univers de la santé, de la data science, mais aussi de l'univers de l'informatique, 

des patients, des gens intéressés ou passionnés par le sujet ", explique Olivier de Fresnoye, coordinateur 

du projet. “ L’une de nos équipes, par exemple, a embarqué une quarantaine de personnes pour aller " 

nettoyer de la donnée ", poursuit Marc Fournier, co-fondateur de La Paillasse. En quelques mois, ils ont 

accompli un travail qui aurait potentiellement pu être fait en plusieurs années par un chercheur.” Pour 

centraliser les avancées, la communauté dispose d’un “ wiki ” en accès libre, sur lequel trône en page 

d’accueil le mantra du médecin-entrepreneur américain Jordan Shlain : “ La santé est une activité humaine 

qui a besoin de technologie et non une activité technologique qui a besoin d’humains.” Manière de dire 

qu’au delà de jouer les petites mains, les scientifiques amateurs peuvent apporter une aide décisive à la 

recherche. 
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Le Télégramme – Ille et Vilaine 

9 juin 2018 

 

 

 

 

Les scolaires ont apporté leur pierre à l'édifice de la Journée Mondiale de l'Océan, ce vendredi. Cet événement, porté par 

l'Unesco dans 40 pays, est décliné localement par l'association Coeur Émeraude, les collectivités et les associations. À 

Dinard, à l'initiative de la ville et de Planète Mer, les CE2 de l'école Debussy étaient sensibilisés au rôle de la laisse de mer. 

Après avoir rempli, en quelques minutes, plusieurs bacs de détritus plage du Prieuré, les élèves ont trié leur collecte, observé 

ce qui était polluant ou pas et appris que la laisse de mer est à la base de la chaîne alimentaire. Sa pollution a donc un impact 

sur les poissons et, in fine, sur l'homme.  

Un mégot pollue 1.000 litres d'eau  

Parmi les déchets collectés, des papiers (deux à trois semaines de dégradation), des matières plastiques (400 à 450 ans), de 

nombreux mégots (un à trois ans). « Il faut savoir qu'un mégot pollue 1.000 litres d'eau ! », informe Tristan Dimeglio, de 

Planète Mer. 
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L'activité a permis aussi d'aborder la question des emballages. À ce sujet, après l'été, la Ville envisage de positionner des 

bacs à déchets en haut des plages pour les planches et plastiques volumineux qui se retrouvent sur le sable, notamment après 

les grandes marées. L'après-midi, c'était au tour d'élèves de l'école Alain-Colas de jouer leur rôle citoyen, sur la plage de 

Saint-Enogat.  

 

Grand nettoyage aujourd'hui  

 

Ce samedi, toutes les bonnes volontés citoyennes sont invitées à participer au nettoyage des plages. Des actions sont portées 

directement par les structures associatives et réservées à leurs adhérents : à 11 h, les jeunes plongeurs du club Subaquatique 

nettoieront la piscine du Pool, plage de l'Écluse. En fin d'après-midi, les fonds de la Baie du Prieuré seront pris en charge par 

trois clubs de plongée de la baie : le club Subaquatique dinardais, Saint-Malo Plongée Émeraude et le club Subaquatique de 

la Côte d'Émeraude. À 15 h, le grand public est invité (avec ses gants) à ramasser les déchets de la plage du Prieuré (gants 

fournis pour ceux qui n'en ont pas).  
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Le Télégramme – Finistère 

9 juin 2018 

 
Pour fêter ses 30 ans, la bibliothèque propose tout un tas d'événements, jusqu'à la fin de l'année avec, tout d'abord, un jeu-

concours photos ouvert à tous : « Photographiez un livre que vous aimez dans un paysage moëlanais » (lire ci-contre). Du 19 

juin au 13 juillet, la bibliothèque a demandé à l'association Mémoire et photos de préparer une exposition qui retrace 

l'évolution et l'histoire de l'établissement depuis ses débuts : « Bibliothèque municipale : 30 ans de lecture ».  

Une capsule pour 2028 

 

Le 22 juin, sept classes des quatre écoles de Moëlan enfermeront textes et dessins dans une capsule temporelle qui ne sera 

ouverte qu'en 2028. Les jeunes devaient imaginer la bibliothèque dans dix ans. La capsule sera visible à la bibliothèque. 

L'expérience biblioplage recommencera le 13 juillet, à Kerfany, pour aller jusqu'au 24 août. Du 17 juillet au 14 septembre, 

Scaër - Kloar Plongée présentera une exposition de photos sous-marines. Des sorties nature se feront en lien avec 

l'exposition. RBBBM et les sciences participatives de Biolit organiseront, eux aussi des sorties natures avec la Bibliothèque. 

Pendant les vacances de la Toussaint, et en partenariat avec l'Ellipse qui fêtera, elle, ses quinze ans, le collectif d'artistes 

Philémoi investira les lieux avec ses sculptures sonores. Elles seront visibles à la bibliothèque et un spectacle interactif se 

déroulera à l'Ellipse. Un programme varié et chargé pour les deux bibliothécaires de Moëlan.  
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La Provence 

21 mai 2018 
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Pôles-relais Lagunes Méditerranées 

16 mars 2018 

SUIVI EN MILIEU LAGUNAIRE Publié le 16 mars 2018 

BIOLIT, UN RÉSEAU D’OBSERVATEURS DU 

LITTORAL 
 

 

BioLit est un programme national de sciences participatives 
sur la biodiversité du littoral, lancé en 2010 et ouvert à tous. Il a pour objectif de contribuer à l’amélioration 
des connaissances sur la biodiversité littorale, d’impliquer les citoyennes et citoyens dans sa préservation et 
enfin de répondre à des enjeux de protection du littoral. 

Face aux préoccupations scientifiques et environnementales sur l’évolution des habitats et des espèces du littoral, 
l’association Planète Mer propose de mobiliser les citoyennes et les citoyens pour prendre le pouls du littoral. 
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Dès 2010, elle conçoit BioLit en étroite collaboration avec le Muséum national d’Histoire 
naturelle (MNHN), un programme national de sciences participatives sur 

la Biodiversité Littorale. Il répond aux grandes questions concernant nos littoraux comme l’incidence du changement 
climatique ou des pressions anthropiques sur la biodiversité marine ou encore l’augmentation des cas d’introduction 
d’espèces non-indigènes. Programme reconnu par le ministère en charge de l’environnement, BioLit a été lauréat en 
2012 des trophées du mécénat et a reçu l’appellation « Engagement reconnu SNB » pour son implication dans la mise 
en œuvre de la Stratégie nationale pour la Biodiversité (SNB) sur la période 2017-2020. 

Le programme est aujourd’hui composé de 6 Actions BioLit qui suivent des méthodes et étapes de construction 
différentes, toujours dans la co-construction: 

• L’Action « Algues Brunes et Bigorneaux », la plus ancienne, est une action bien aboutie du programme. À travers 3 
niveaux de protocoles, elle permet de mieux connaitre les écosystèmes à algues brunes. 

• L’Action « A Vos Observations ! » permet de décrire librement l’éventail du vivant. 

• L’Action « Nouveaux Arrivants » s’intéresse à l’arrivée d’espèces non-indigènes sur le littoral. 

• L’Action « Saisons de la Mer » permet de suivre l’impact du changement climatique sur les cycles naturels des espèces 
marines. 

• L’Action « Chlorophylle-mania » se concentre sur la végétation halophyte (les plantes résistantes au sel) 

• L’Action, « Attention, menace ? » étudie la perception du public de ce qu’est une menace pour la biodiversité du littoral. 

Pour ces quatre dernières actions, mises en place en 2014, l’encadrement scientifique est en cours de renforcement 
afin d’atteindre le niveau de fiabilité et de connaissance d’« Algues Brunes et Bigorneaux ». 

BioLit s’adresse à tous, petits et grands, et se fait partout sur le littoral, d’Hendaye à Boulogne-sur-Mer, de Sète à 
Menton, et jusqu’en Guadeloupe ! Le programme s’intéresse à la biodiversité des étages littoraux compris entre le 
supra-littoral et l’infra-littoral. En d’autres termes, du premier étage marin, jamais immergé, à un étage totalement 
immergé même à marée basse. 

Pour participer à BioLit, c’est facile ! 

Réalisation d’observations de la biodiversité littorale avec BioLit © Planète 

Mer / L. Dijoux 

Il existe deux modes de participation. Le premier propose à chacun de réaliser des observations photographiques de 
la biodiversité du littoral puis de les partager sur biolit.fr ou sur mobile.biolit.fr. Près de 10000 observations ont déjà été 
partagées par les BioLitiens ! Le deuxième propose de contribuer au Forum d’Identification via la suggestion 
d’identification des organismes observés et partagés sur le site internet du programme. Ce sont plus de 250 genres 
qui ont été observés dans BioLit. Toutes les informations sont ensuite transmises aux scientifiques afin de contribuer 
aux études qu’ils mènent, et à l’Inventaire National du Patrimoine Naturel qui sert d’outil de rapportage pour les 
politiques de protection de la biodiversité en France. 

Pour réaliser les observations et découvrir la richesse de nos littoraux, il est possible de se rapprocher de spécialistes 
du littoral. Rendez-vous sur biolit.fr, une carte indique toutes les structures relais de BioLit. Elles sont près de soixante 
à proposer des activités autour du programme. 

Par exemple, le CPIE du Bassin de Thau est un relais très actif depuis 2015. Récemment, il a créé le 
réseau Sentinelles de la Mer Occitanie) où sont rassemblés 16 programmes de sciences participatives sur le littoral, 
dont BioLit. Le réseau s’adresse à tous les usagers de la mer, de la lagune de Thau ou du littoral. Professionnels ou 
amateurs vous pouvez participer ! 

http://www.biolit.fr/
http://www.sentinellesdelamer-occitanie.fr/
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Tous impliqués dans BioLit 

Les gestionnaires intéressés par les données collectées sur leur territoire ou à la recherche d’un outil simple pour 
inventorier la biodiversité littorale peuvent se rapprocher de Planète Mer. C’est en effet un outil de collecte fonctionnel 
permettant d’impliquer les citoyens dans la protection du littoral. 

Vous êtes un(e) élu(e) soucieux/se de la préservation du littoral de votre commune ? Incitez les agents municipaux et 
citoyens à s’emparer du programme afin de mieux connaitre la biodiversité littorale sur votre territoire. 

Les scientifiques et naturalistes sont quant à eux invités à nous aider en partageant leur expertise notamment sur 
l’identification des taxons. De plus, Planète Mer est à l’écoute pour co-construire de nouveaux protocoles en lien avec 
des thématiques de recherches et les différentes Actions BioLit. Conçu pour être facilement animé sur le terrain, BioLit 
est régulièrement utilisé par les animateurs d’éducation à l’environnement des structures relais du programme. Des 
outils sont disponibles pour accompagner tout animateur souhaitant se lancer dans l’animation de BioLit 

Le programme entre dans les écoles et propose un nouveau projet pédagogique sur le littoral destiné aux classes de 
cycle 3 et 4. Faites participer vos élèves au test et découvrez les outils pédagogiques de BioLit Junior. 

Enfin, BioLit s’adresse avant tout aux amoureux du bord de mer, aux observateurs de la faune et la flore du littoral. 
Grâce au partage de vos observations, vous contribuez à une meilleure connaissance de la biodiversité de nos 
littoraux, c’est la première étape de la préservation. Rejoignez les milliers de participants déjà actifs ! Vous pouvez 
également proposer les identifications des espèces que vous avez rencontrées ou que d’autres ont rencontrées. 

Nous avons tous un rôle à jouer dans la préservation du littoral. Alors n’hésitez plus et rejoignez sans attendre la 
communauté des BioLitiens ! 

AGENDA : 

• 23 et 27 mai à Marseille (à confirmer) – Planète Mer fait sa Fête de la nature 

• 5 juillet à Mèze ou Sète – formation « Animer le programme BioLit sur son territoire » co animée par le CPIE du Bassin de 
Thau et Planète Mer 

  

Contact : 

Association Planète Mer 
Marine Jacquin, responsable de l’animation BioLit 
marine.jacquin@planetemer.org ou 04 91 54 28 74 

 

 

 

  

mailto:marine.jacquin@planetemer.org
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Près de Caen, avec votre smartphone devenez une sentinelle du littoral pendant vos 

balades à la mer 

Sur la côte du Calvados près de Caen, les citoyens sont invités à devenir des sentinelles du littoral. Prenez des 

photos pendant vos balades ! 
Publié le 1 Mai 18 à 12:25 

Benjamin Potel, chargé de mission au CPIE vallée de 

l’Orne, expliquera comment devenir une sentinelle du littoral lors de la sortie Biolit (©Liberté Le Bonhomme Libre). 

Le principe est simple pour être une sentinelle du littoral : je me promène, j’observe, je photographie et je partage. 

C’est ce qui a été expliqué le 30 avril 2018 à Langrune-sur-Mer près de Caen (Calvados). Actuellement, les CPIE (Centre permanent 

d’initiatives pour l’environnement) essaient d’aller au-delà des simples actions de découvertes de l’environnement. Ils proposent des 

activités qui permettent au public de s’investir dans la connaissance et la préservation de la nature. 
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On incite les gens à aller vers des actions participatives, explique Benjamin Potel, chargé de mission au CPIE Vallée de l’Orne. Sur le 

littoral, nous relayons un programme national appelé Biolit (contraction de biodiversité du littoral) qui est coordonné par l’association 

Planète mer . 

Bigorneaux et algues brunes 

Les scientifiques ont besoin d’informations pour évaluer l’évolution du littoral suite aux aménagements, à la fréquentation, la pollution 

ou le changement climatique.  

Tout ça impacte les bigorneaux et les algues brunes entre autres, Biolit travaillant plus particulièrement sur ces deux espèces, afin de 

comprendre de quelle manière ils cohabitent. 

Utiliser son smartphone 

Tout le monde possède un appareil photo ou un smartphone. « Pourquoi ne pas utiliser cette évolution pour avoir des données 

simples ? ». 

Lundi 30 avril 2018  à Langrune-sur-Mer, Benjamin Potel a donc expliqué comment explorer le littoral : le haut de plage, les choses 

échouées sur la laisse de mer, l’estran et comment photographier les habitants des algues brunes, ces indicateurs du changement 

climatique. 

Je montre comment trouver les bigorneaux qui broutent les fucus, à quel moment, à quel endroit, mais je parle aussi des crabes, des 

crevettes, des bivalves. 

Il dit aussi comment prendre la photo « car pour reconnaître une espèce, il nous faut des indices : vues du dessous, sur le côté ou le 

bout de la queue avec son critère de reconnaissance ». 

Suivre l’état de santé du littoral 

L’intérêt est d’avoir le réflexe de prendre systématiquement des clichés lors de différentes balades et de les envoyer ensuite sur le site 

de Biolit. 

Toutes ces photos racontent la biodiversité du littoral. Certaines espèces peuvent être introduites, proliférer, d’autres disparaître. C’est 

en compilant et analysant les photos que les scientifiques peuvent s’en rendre compte. 

Ça aide à suivre l’état de santé du littoral. Nous souhaitons créer un réseau d’observateurs, de sentinelles, sur tous types d’événements 

liés au milieu naturel en gardant contact par échanges de mails. 

 

  

http://www.cpievdo.fr/
http://www.biolit.fr/
http://www.biolit.fr/
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CARE NEWS 

4 avril 2018 

Recevoir les news 

[ENVIRONNEMENT] APPEL À PROJETS FONDATION 
BOUYGUES TELECOM : LES LAURÉATS 2018 
Mercredi 04 avril 2018 15:03 

 

Dans le cadre de notre semaine thématique sur l'environnement, nous mettons en lumière deux des dix lauréats 

de l'appel à projets 2018 de la Fondation Bouygues Telecom pour les clients du groupe. Les associations 

Hirondelle et Planète mer ont en effet reçu chacune une dotation de 10 000 euros pour mener à bien leur projet 

de préservation et de sensibilisation à la biodiersité. Elles bénéficient également d'un accompagnement de la 

fondation dans la réalisation de leurs programmes. Huit autres associations ont reçu une dotation financière 

ainsi qu'un parrainage pour leurs projets liés aux nouvelles technologies en faveur de la solidarité.  

Deux projets lauréats de la Fondation Bouygues Telecom sensibilisent à la protection de l’environnement 
 
- L’association Hirondelle, en partenariat avec les CPIE de Logne et Grand Lieu et Loire Océane, a proposé Baludik, 
une application numérique gratuite qui permet aux utilisateurs de visiter des lieux naturels (cours d'eau, fossés, marais, 
mares, etc.) sous forme de jeux de pistes. À pied ou à vélo, les utilisateurs peuvent ainsi être sensibilisés aux enjeux 
liés à la préservation de l’eau. 

- Planète Mer a développé BioLit Junior, un programme pour encourager les jeunes de 8 à 15 ans à mieux connaître 
les milieux littoraux pour ensuite les préserver. BioLit Junior se déploie dans les collèges, associations d'éducation à 
l'environnement, centres aérés, et même au plus près des familles pour une meilleure sensibilisation des littoraux. 

https://www.carenews.com/fr/organisations/info/follow
http://associationhirondelle.fr/
http://www.carenews.com/fr/news/10356-dix-projets-solidaires-et-numeriques-laureats-de-la-fondation-en-2018
http://www.carenews.com/fr/news/10356-dix-projets-solidaires-et-numeriques-laureats-de-la-fondation-en-2018
http://www.planetemer.org/
http://www.planetemer.org/actions/biolit-junior
http://info.carenews.com/fr

